
v a céans te eoaloir d'un» maison où te police ne 
U n t e pas à vous rejoindre. Ceat alors « s * »'•"-
• M a un* uartsaai mette. Un horrible ramass • '•"• 
«Ht ; v<*nt faites a n p . à la loi», de votre tren-
eteH et i e Teare riroiver. Déjà, l'infortune Dw»y 
ne doua* pins ligne de vin, enfin l'agent Février 
a* décide à ueer de een sakre D'un coup de 

rinte, U voua blessa à la poitrine et met un terme 
la latte. 
Liabenf éwnto d'an air indifférent 
— J e l e f u t t e d'avoir Mé l'agent Deray dit il, 

il ne n'avait rien tait. C'est une victime des cir-

CHRONIQUE ELECTORALE 

LES ELECTIONS LEGISLATIVES 
L'interrog-atoire se termine sur cette pointe 

de remords. 

L'audition des témoins 
On procède, alors, .1 l'audition des t émoins . 
M. le docteur Socqnet ne fait que dévelop

per tes conc lus ions d son rapport- Il e n ré
sulte que tous les ag i s, s a n s except ion , ont 
été frappés par Liab .f. 

L'aitent F o u r n a s . V ncipal héros de la lutte 
s a u v a g e , rappelle le* , hases d iverses de l'ar
restation. Il se retire >ur c e s m o t s du prési
dent : 

— Je voas félicite àm courage dont vous avec 
fais preuve an voulant arrêter un malfaiteur, et 

lent Fabry l'adressera à 
•courue aux cris de leurs 
eu de l'assassin. 

on l e sait, qui, d'un 
1 d» Liabeuf. 
are que je le réduisis à 
in. C'est »vec mon sabre 

rotéger oontre 1a fureur 
le lyncher, tandis que 

ce compliment, le pr< 
eharun des agents qui 
eoilègues. essuyèrent le 

C'est l'agent Févri 
•oup de sabre, eut rai 

— C'est avec mon 
y impuissance, dit le t« 
encore que je dus le 
te la foule qui vou! 
nous le conduisions au 

— J e n'avais jania 
M. Picot, oummissain 

A l'hôpital, Liabeui 
n'avoir pas fait plus 1 

— J'éiaia exaspère ; 
Ole. 

L'agent Maugraa sa 
il est ésouté avec la 
c'est l'on des agent» 
«raine la eoodamnatio 
dssre spécial. 

I l est très affirma' . 
_ Noos avons arrête Liabeuf le 30 juillet, dit 

il, on flagrant délit- 1' » ' • P*» proteste. Le len-
desnoin. seulement, il non* a juré qu'il nous fe
rait notre affaire . 

1, je sais qu il a cfiercihe 
• rh-e. C'est par un hasard 
encore vivant. 
i-e Liabeuf! demande le 

vu tant de sang, dépose 
de police. 
me dit : < Je regrette de 
orphelins ». 
c'était très compréhensi 

Uors appelé à la barre ; 
plus vive attention, car 
..nt le témoignage a en 
•te Liabeuf pour vagaboii-

A as sortie de pris» 
planeurs fois à me <• 
prov*dentie' que j * **u 

— Qu'avex-vous A < 
présjdefit. 

- - J'ai à di'r que 1 
tour, déclare-t-il d'un 
de tout ce qui est arrii 
un innocent. 

L'agent. — Je répit • 
Pu i s on entend M 

des propos t enus p 
qui alla prévenir tes 
Liabeuf. D i v e r s autii 

homme est un fieffé men 
voix forte. U est cause 
. cor il a fait condamner 

que j'ai dit te vérité, 
e Giraud. qui rappelle 
l 'accusé , et M. T o c h e , 

jrents, d e s intent ions de 
témoins , M. Jalpert, 

patron des Caves M dernes ; Mme Fromen
tin, M. Renaud et M. Esblat , déposent tour 
à tour. 

Ce dernier, gardien rie la paix dans le quar
tier Sébastopol . a survei l lé les a g i s s e m e n t s de 
Liabeuf, de concert avec l 'agent Maugras . 11 
confirme de point en point la déposi t ion de 
son c o l l è g u e 

On -appelle Marcell» Delarue, dite la •Gran
d e Marcel le ». dont l'< ntrée provoque une très 
v-rve sensat ion . La • ( .rande Marcel le » avait 
d i t -4 l ' instruct ion que Liabeuf n'était qu 'un 
souteneur . El le revient , à l 'audience , sur ses 
déclarat ions . 

L e s d ivers patrons cordonniers qui ont e m 
ployé Liabeuf v iennent t é m o i g n e r e n sa fa
veur. 

Réquisitoire et plaidoirie 
M. Servin, avocat généra] prend alors la 

parole et prononce son réquisitoire. Rappelant 
les antécédents de Liabeuf, ses m a u v a i s e s fré
quentat ions , s e s m o y e n s d 'ex is tence inavoua
b les , il démontre que le cr ime a été prémédi té , 
que l ' intention de donner la mort est certaine . 
Il e s t donc nécessa ire que le jury rende un 
verdict de culpabi l i té sans fa ib lesse , c'est-à-
dire s a n s c irconstance» at ténuantes . 

L e prés ident donne alors la parole à M* 
Lucien Leduc qui pré ente son cl ient c o m m e 
un travail leur a igr i par une condamnat ion in
famante au dernier c h e ' et injuste. 

Il en conclut en demandant au jury d'accor
der à Liabeuf. des c irconstances at ténuantes . 

LE VERDICT 
Le Jury refuse à Liabeuf les circonstances 

atténuante': 
Le jury entre alors en délibération. 
Vingt-neuf quest ions iui sont posées . 
L e verdict es t a f f inr i t i f sur toutes ces 

ques t ions et muet sur les c irconstances atté
nuantes . 

Condamnation à mort 
En oonséquonoe la Cour condamne l'aoeusé 

LUrbeuf à la pains de mort. 
Auss i tôt après le prononcé de l'arrêt. Lia

beuf s'écrie : • Je mourrai sur l 'échafaud ; 
m a i s jusqu'au bout, jusqu'à ce que j 'aie versé 
la dernière gout te de mon sang , je soutiendrai 
que je n'ai jamai s été un souteneur 

L'audience est levée » m s autre incident. 

•" C I R C O N S C R I P T I O N D E L I L L E 

A Roubaix, devant plus t?i huit cents 
électeurs, sous la présidence de 
M. Eugène Motte, la candidature 
de Georges Ducrocq a été vive
ment acclamée. 

D a n s la Sal ie Art is t ique , rue d e s C h a m p s , 
devant un i m m e n s e auditoire, a e u l i eu la 
grande réunion où M. G e o r g e s D u c r o c q , can
didat républ icain , s'est présenté aux é lecteurs 
de Roubaix . 

M. E u g è n e Motte , maire de la vi l le , prési
dait la réunion, avec MM. Paul Grimonprez et 
E d m o n d Nata l i s , c o m m e a s s e s s e u r s . Sur l 'es
trade se tenaient à côté du bureau, M M . F é 
lix Chatte leyn, Deschcxlt et Sayet , adjo ints ; 
MM. Picard, Dusart , H o c q u e , D u b o i s , Cléty , 
Noye l l e , Segard , conse i l l ers m u n i c i p a u x ; 
MM. Alfred Bayart , L é o n D c p r i n c e , anc i ens 
conse i l l ers munic ipaux . 

D I S C O U R S D E M E U G È N E M O T T E 
D a n s une vibrante al locut ion, M. E u g è n e 

Motte , maire d e Roubaix , a e x p o s é les rai
sons pour lesquel les étant resté neutre avant 
le scrutin du 24 avril , il a îutré nécessa ire 
d' intervenir pendant le bal lo t tage 

Avant le premier tour., dit il, on était en face 
de deux candidate se réclamant de la République 
et des principes de gouvernement : l'un voulant 
des réformes démocratiques avec uno vitesse ac
célérée, l'autre plus prudent et plus sage, dé
sireux des mêmes réformes avec un espnt plus 
métnodique. Il y avait entre les deux un point 
commun: ils se présentaient comme des remibii 
coins d ordre et de gouvernement, tris loin des 
utopies collectivistes. 

L*puis le 34 avril, la situation n'est plus U 
même. Lee électeurs se sont prononces : M. De 
lecroix, peu favorisé, s est désiste en laveur d un 
<x>lLeictiviste. Rien ne laissait prévoir, maigre1 

ses iautes et ses faibles/cs pour Jes partis ex
trêmes, qu'il allait recommander à ses électeurs 
de reporter leurs suffrages sur le révolution
naire. Nous ne devons pits êtres dupes de ce 
maquignonnage électoral. 

J>>fenseur depuis pi us de quinze ans des idées 
républicaines et démocratiques à Rouhaix, fort 
de ce passé politique, encouragé par des amis 
comme MM. n o n a r d Roussel et Chatteleyn, i'ai 
peu.-,, que je dovau prendre nettement parti pour 
lo candidat républicain, partisan de l'ordre, 
Georges Pue roc q. 

M. Kugène Motte a évoqué le d a n g e r r>"ur 
la c i té Rouba i s i enne d'avoir deux col lect iviste» 
c o m m e représentants à la Chambre 

Un seul suffit, le prophète Jules Guesde; l'ou
tre ne serait que la doublure et ne ferait que ré
péter et mal, les leçons de son erand chef. 

C'est Georges Ducrocq qui représente le prin
cipe républicain: ni réaction, ni révolution. 11 est 
le candidat du drapeau tricolore contre celui du 
drapeau rouge. Au moment eu M. Uriand parle 
de détente, d'apaisement, et fait appel à toutes 
les bonnes volonté.-, les républicains de toutes les 
nuances doivent s'unir sur le nom du républi
cain Ducrocq. Celui-ci a vécu sa jeunesse i I heure 
où 1» République, après les défaites de l'Empire, 
avait relevé la patrie, refait l'armée, remis à flot 
la marine et donné l'essor aux plus grands es
poirs. La Républiaue avait donné à In France son 
empire colonial, l a v a i t rendue à son rantj dans 
le monde. 

Il aurait fallu, ajoute M. Motte , que M. 
Ducrocq soit resté insens ib le et aveug le pour 
ne pas admirer et a imer la Républ ique dans 
son magni f ique effort de re lèvement nat ional . 
M. Motte déclare : 

La République doit être fraternelle, ouverte à 
tous, généreuse. < est pour cette R publique 
qu'après mon père. Alfred Motte. j ' i i lutté. 
Maintenant elle est forte, et j'admire ceux qui 
déclarent à tout moment qu'elle est en danser, qui 
prétendent veiller à son cnevet comme des carde-
malades. Elle est en bonne santé, et ils ne crient 
à la maladie que pour toucher deti honoraire*. 

Messieurs, il vous faut choisir entre deux hom 
mes, entre deux conceptions : M. liubled, partisan 
de la Révolution a jet continu, de l'heTyéisme, 
du désordre; Ducrncn. candidat républicain, qui 
veut consacrer toutes ses forces au service du 
protrrès et de la liberté. On ne peut hésiter: la 
ville de Roubaix se doit à elle même, à son passé', 
à «ou avenir, de chasser le collectiviste et d'ac
cueillir le lovai républicain Ducrocq, qui defen 
dra ses intérêts en défendant la paix se* iale. 

Ce d iscours v igou reu x , c o u p e de traits d'es
prit savoureux et fins, a obtenu le p lus vif 
succès . M. Motte a été applaudi et acc lamé 
pour sa c o u r a g e u s e att i tude. 

Il a donné en su i t e la narole au candidat ré
publ icain , G e o r g e s Ducrocq. 
D I S C O U R S DE M. C E O R C E S D U C R O C Q 

Vf." G e o r g e s Ducrocq prend ensu i te la pa
role. S e s premiers mots sont pour remercier 
M. Motte d'avoir bien voulu prés ider ce t t e 
magni f ique réunion. L a présence du maire de 

Roubaix , dont o n oonnait le pas s é républi
ca in , l es g r a n d e s qual i tés d'administrat ion et 
qui symbol i s e la lutte contre le col lect iv isme 
est pour sa candidature le mei l leur des narl 
r a m a g e s . * 

P u i s , sp ir i tue l l ement , M. Ducrocq e x a m i n e 
et rerute l es gr i e f s qu'on lui a o p p o s é s ^ O n 
lui a, n o t a m m e n t , reproché de n'être pas Rou-
ba i s i cn . Mais il e s t d u N o r d et Roubaix sa"t 
accuei l l ir et donner droit de cité à c e u x ou i 
prennent à c œ u r les intérêts de cette g r a n d e 
MM V ^ " - 1 ™ ' ! . - U''™* P*rt. l ' a p p u i ^ 
MM. E u g è n e Motte et Edouard Rousse l ar>-

^n! n
1 .? ,~V a n d l d a t , , r e ' n e s t U pas »™e 

»? ,-f t t re d e n a t u r a " s a t i o n roubais ienne ? » 
M. Ducrocq m e t ens u i t e en valeur les q u a , 

l i tés é m i n e n t e s des R o u b a i s i e n s , leur culte 
de 1 effort, leurs tradit ions laborieuses , leur 
esprit de progrès et de perfect ionnement in
dustrie l . Mais il exal te , par d e s s u s tout la fra
ternité , les beaux é l a n s de sol idarité , de con
corde et d'union qui font par exce l l ence de 
Roubaix , la vi l le de la prévoyance et de la 
mutual i té , de la lutte contre la misère et 
contre tous les m a u x qui menacent les po
pulat ions ouvr ières . 

Le sympath ique candidat d'union républi
ca ine déve loppe alors son programme légis la
tif, dont nos lecteurs conna i s sent les détai ls : 
réforme fiscale, amél iorat ion du projet des re
traites ouvrières , ordre et économie dans les 
finances, représentat ion proport ionnel le , d é 
central i sat ion administrat ive . 

I! se déclare fermement résolu à combat
tre le co l l ec t iv i sme , avec ses ch imères , s e s 
d a n g e r e u s e s utopies , sa stérile et fratricide 
lutte d e s c l a s s e s , s a fureur de désordre et 
l 'excitat ion à la hairie et à la guerre civi le . 

M. G e o r g e s Ducrocq termine , aux applau
d i s s e m e n t s répétés de l 'auditoire , par un vi
brant appel à l 'union de tous les républi
ca ins , à l'oubli des pet i tes rivalités de partis 
devant le péril c o m m u n à la concorde entre 
tous l es Français désjreux de travailler à la 
prospérité , à la g r a n d e u r du pays dans la paix 
sociale d a n s l 'entente féconde. 

D I S C O U R S DE M. L O U I S M A R I N 

M. Louis Marin , d é p u t é républicain pro
gressiste de N a n c y , s'excuse- de prendre la pa
role, le candidat et les H o u b a i s u n s présents 
n ' a y a n t besoin d'aucune parole amie pour 
remplir magni f iquement leur tâche. 

Il rappelle l 'appui donné par M. Ducrocq à 
«es compatriote» annexés , lorsque ceux-c i , dé
sireux do confrère*, e n langue française , d© 
journaux et de revues , firent appel aux jeunes 
écrivain», au premier rang desquels M. Du
crocq v i n t leur donner son ta l ent , son temps 
e t ses efforts; aussi , d imanche , au pays an
nexé , bien des ereuns reconnaissants se rejoui
ront de son succès c o m m e de celui d'un bon 
França i s . 

M. Marin rappel le que la lut te des collec
t i v i s t e s et des républicains, que symbolise à 
ce moment l 'élection de Roubaix . intéresse 
t o u t e la F r a n c e : celle-ci s'est prononcée, l 'au
t r e jour, et a mrntré sa lass i tude et son hos
t i l i t é aux t e n t a t i v e s révolut ionnaires , et la 
F r a n c e a bien rateoa. 

M . Marin montre dans le pays et à ,a Cham
bre le caractère d 'ag i ta t ion et de désordre 
du parti co . lcet iv i s to , son peu de respect de 
la k'galit-é, son ac t ion révolut ionnaire con
tra ire à la forte éducat ion d u n e d é m o d a n 
tes méfa i t s de la lu t te d e s eeaaeea au lieu de 
la f ra tern i t é sociale , ses manœuvres ant ipn-
tr io t iques et son fal lac ieux in ternat iona l i sme . 

Par des exemples nombreux e t presse» M 
Marin Critique le caractère vague e t utopu.ue 
cîes proposit ions co l lect iv i s te»; examinant* un 
des tracts socia l i s tes répandus d a n s ROIIOMX 
et qui avai t la pré tent ion d'enumérer les ré
formes sociales' ducs au parti socia l i s te , -A 
montre lumineusement comment les unes , 
parmi c e s réformes, sont de« surenchères 
grossières auxquel les aucun esprit de bon sens 
ne peut croire , les autres , dont se parent les 
social istes , ont é té proposées et votée* par 
tons les républ icains , et quelques-unes même 
à l 'unan imi té de la Chambre ; les autres , enfin, 
sont de s mesures e x t r ê m e m e n t dangereuses 
pour les travai l leurs . poUr le commerce, la 
cu l ture , les finances do l 'E ta t , e t c . . 

U m o n t r e encore c o m m e n t le col lect iv isme 
s 'é lo igne des vrais principe» d'une démocrat i e , 
des bases de tout gouvernement , des condi
t ions du vrai progrès social. 

Il conc lut que l 'avenir es t ai l leurs , avec la 
l iberté et l'ordre, avec les réformes sociale» 
e t ouvrières , méthodiques , avec la concorde 
en tre tous . 

Il fa i t appel , pour le scrut in de d imanche , 
à la conscience des Français présents , à leur 
fierté de Roubais iens , à leur c la irvoyance de 
républ icains . 

L? discours de M. Louis Marin a é té cou

vert d 'applaudissemente unanimes . L e j e u n e 
d é p u t é J e Nancy , par sa f o u g u e e t son élo
quence, ava i t é m u e t enthous iasmé son audi
toire. Les é lecteurs de Roubaix ont é t é très 
sensibles à s e s déc larat ions républ icaines , à 
son t a l e n t v igoureux et documenté . 

Après ces discours, la séance a é t é l evé» a u 
chant de la Marteillaise, cr iée par plus de 
hui t c e n t s poi tr ines . 

• O I N T A P P E i r * 

de 11 Fédération Républicaine Anticollectiïiste 
N o u s recevons la c o m m u n i c a t i o n suivante ; 

FEDERATION REPUBLICAINE 
ANTI-COLLECTIVISTE 

Aux électeurs républicains, 
La Fédération républicaine antf collectiviste de 

la VT circonscription, s Inspirant de l'immortelle 
déclaration vies Droits de l'Homme et du citoven. 
qui aiflrme les droits naturels de l'homme et dont 
te collectivisme est la négation absolue, a entre
pris : 

La défense du droit de propriété, d.î la liberté 
de conscience, des rétorme-s sociales 

Elle est l'adversaire de la hideuse lutte des 
classes « des sans-patrie qui rêvent de planter 1* 
drapeau national dans le fumier ! 

A la politique d rx. nations démagogiques, de 
violences, de révolution sociale, elle oppose étier-
glquenxnt. l'apaisement, la paix sociale, la jus
tice sociale. . 

Contre le drapeau rouge, symbole de discorde, 
elle dresse le drapeau tricolore, ^mblémo de la 
I'atrle et de la concorde, républicaine. 

Entre les deux candidats qui restent en présence 
«lie ne peut hésiter 

Electeurs républicains. 
Votez tous pour M «leorges Ducrocq. candidat 

d'Union républicaine et de défense sociale 
Le Président de la Fédération Républicaine 

anti collectiviste Idouard Roussel. 

UNE LETTRE DE M. EDOUARD ROUSSEL 
M. Edouard R o u s s e l , consei l ler généra l , ad

joint au maire de Roubaix , prés ident de la 
Fédérat ion républ ica ine , adresse aux é lecteurs 
la lettre suivante : 

F E D E R A T I O N R É P U B L I C A I N E 
A N T I - C O L L E C T I V I S T E Roubaix. 5 mai 1910. 

DE ROUBAIX 

6" Circonscription 
Monsieur et cher concitoyen. 

Vous tenez Je sort de la sixième circonscription 
entre vos mains 

En vou* abstenant ciimanche prochain, vous vo
tez pour le candidat révolutionnaire, au même 
titre que les collectivistes dont 11 escompte- les 
suffrage* 

L'électeur ant i -ool loct iv i t te qu i devant le danger 
révo lu t ionna i re , s'abstient de voter, e i t comme le 
soldat qu i déserte devant l 'ennemi . 

Mais vous ne désertejvz pas le devoir civique, 
ni par désiniensiseniciii ue la chose publiun. ni 
par viiHiication. ni surtout en vue d'un VOyacc 
d rurremeni ou d'affaires, qui peut êire retardé au 
tw—>i!i île quelques heur,» 

N'oublie* pas que chaque alistentionnisu tra-
v.ikl. au profit du raudidal révolutionnaire. 

En vous abstenant de voter dimanche, vous assu
meriez une part de responsabilité des malheurs 
qui peuvent en résulter pour tous et dont peut-
être v ii« même serez ta première victime. 

Non vous ne déserterez pis dimanche et votre 
suffrage asonrera le triomphe du candidat de la 
Fédération républicaine anti collectiviste dans la 
i. nrconscrlptlon pour la satisfaction de votre 
conscience '1 liotinéte homme ei do bon citoyen. 

A eilnianeh . clone contre la Révolution et pour 
la République. 

Agréez, mon cher concitoyen, mes salutations dé-

Aux Braves Gens — Aux bons Français 
Aux Républicains 

Si vous voulez . 
L'asvarcbas, le sabotage, la ruine du pays. la 

f.ioiite île la France, la mutinerie, le pav» amoin-
dri le drapeau insulté, la lutte Impie des classes, 
ne i [»)iir le candidat bervélstc ek> la C.G.T.. le 
<!'• yen Dubied, . t vous serez complices des enne
mi» .i.- la France. 

SI vou» voulez : 
La ivtix publique, le travail assuré 1 ordre dons 

le pays, Ja prospérité de la France, l'armée forte 
en i -nectée. les reformes mclaids, la patrie ho 
noree, la concorde < ntxe tous le» Français, voie,, 
pour le Candidat d'Union républicaine. Georges 
n i ci i et voua criera arec uous : Vive la Ré
publique : 

U N E R E U N I O N C O L L E C T I V I S T E A W I L L E M S 
I p Comité, socialiste local avait organisé mer

credi sur une réunUxt publique et contradictoire 
en faveur du candieLat collectiviste. M. Gustave 
Dubied. on ne sait pour quelle raison, cette réu
ni, n M .t TIS tu li"ii an siège de la »ectlon. les 
rollcctivisies qui escomptaient sans doute un audi
toire nombreux, avaienl Unie la veste salle des 
têtes <1 • la Maison commune, cette prérauttnn était 
inutil, car les électeurs n» témoignèrent pas beau-
eeiup ci t inpis'sst nu :n a v.'uir entendre les ora
teurs socialistes. C'est a peine si l'on comptait une 
cinquantaine de personnes. Les radicaux brillèrent 
par lt»ur absence 

La s e a n c était présidée par M, ( hantraine. 
assisté .!•> II. Lapago, inaire de Sailly. et II. Jean 
l'ottler 

M. Dubied. candidat rollcettvlçfe. a pris le pre
mier la parole Son discours a été un appel au 
concours des radicaux. 

M Dcbaisit iix. conseiller municipal de Roubaix, 
a exposé les théories socialistes 

I n ordre du jour a été acclamé par les 50 socla-
li»u» présents en faveur du citoyen Dubl.rt. 

S» C I R C O N S C R I P T I O N DE L I L L E 

L e s i d é e s de M. D r o n 
S'il est une heure où l'on a le droit de con

naître l 'opinion d'un h o m m e , une heure où 
cet h o m m e a l ' impérieuse ob l igat ion de par
ler franc et de révéler au grand jour ce qu'il 

• dans la tête et m ê m e derrière la tête , c'est 
à c o u p sûr le m o m e n t où il pose sa candida
ture à une fonction publ ique c o m m e par e x e m 
ple un mandat législatif . P e u de concurrents 
d ai l leurs manquent à le faire. L a profess ion 
de foi a été créée pour cela. E l l e dit aux élec
teurs : je veux cec i , je veux cela , votes pour 
moi . 

„ *?"£•. •' v a d < , s refractaines a » c o u t u m e et 
à 1 obl igat ion . Kt M. Dron en es t . Le pays 
tout ent ier s'est prononcé au premier tour de 
scrut in et se prononcera encore d imanche sur 
la quest ion très importante de Ha réforme élec
torale ; chacun des candidats a été élu ou 
I a

B
U p e n q u ' ' 1 " o o t a ' t ou non le cartel de 

a
 M r ? ' u ' M - D r ° n « e s'est pas prononcé. 

« M. Dron , dit le journal radical qui le pa
tronne, a déclaré n'avoir pris parti ni pour 
ni contre, ne pas être l 'adversaire de l'appli
cat ion de c e sys t ème aux é lect ions légis lat i 
ves . S il es t vrai qu'il se trouve dans la Cham
bre nouvel le une majori té en faveur de l 'adop
tion de la R. P. , M. Dron, en vertu de se s 
déc larat ions , fera partie de cette m a j o r i t é » . 

S inon , il votera contre , év idemment . 
Cela veut dire dans la bouche de M. Dron : 

Votes pour moi , vous les part i sans de la R. 
P. , car je ne m e suis pas prononcé contre et 
si la majorité de la Chambre nouvel le l 'ap
prouve, je l 'approuverai auss i . Et v o u s , adver
sa ires de la R. P. votez pour moi , car je ne 
m e suis pas prononcé pour et si la majori té 
de la Chambre nouve l l e la repousse , je -la 
repousserai de même . Je n'ai ni convic t ion , 
ni préférence, ni vues personne l les sur rien, 
je ferai c o m m e les autres , je voterai blanc o u 
noir, se lon que la majorité votera noir ou 
blanc. Mais , de gr. ice , d o n n e i - m o i vos suffra
g e s . Gardez-vous d'élire Bernard-Fl ipo , car, 
lui, sait ce qu'il veut et dit ce qu'il pense . 
II a des idées ne t tes , bien arrêtées ; moi j 'en 
c h a n g e auss i souvent qu'il es t nécessa ire . II 
n'a qu 'une op in ion , moi j 'en ai jxiur tous les 
g o û t s et toutes les c i rcons tances . Vous voulez 
la R. P. ? Vive la R. P. ! Vous n'en voulez 
p a s ? Je l 'abhorre. 

Il faut avouer que 11. Dron e n prend à son 
ajse avec les é lecteurs . Mais il s 'abuse , s'il 
s ' i m a g i n e capter leur confiance en s 'appuyant 
sur un p r o g r a m m e si confus et si flottant. L e s 
Tourquonnois ne sont pas à la fois chair et 
poisson, ils a iment la c larté et la f r a n c h i s e ; 
ils refuseront leurs suffrages au candidat dont 
les déclarat ions sont si inpréc i ses et voteront 
en m a s s e pour ce lui qui veut l a jus t i ce et qui 
ose le dire ! 

Soc ia l i s tes , l ibéraux, radicaux, qui que v o u s 
soyez, si v o u s ê tes part i sans du droit et de 
l 'équité, si vous voulez la représentat ion lé
g a l e de tous les intérêts , votez pour Bernard-
Fl ipo , candidat républ icain proport ionnal is te î 

A une proclamation de M Dron , publ iée 
par la presse radicale et adressée aux élec
teurs sous forme de circulaire le Comité ré
publicain proport ionnal is te répond, par voie 
d'affiches et de tracts , en c e s terme» . 

A P L A T V E N T R E 
Telle est l'attituda du IL Dron pour le second 

tour de scrutin. 
Le scrutin du 24 avril «m'a donné à réfléchir•. 

écrit-il 
battu par M. Bernard-Flipo. serré de prés par 

le citoyen Inirhels, M. Dron rente, son passe j. 
essayer de sauver ses Quinze-MUl.-. 

Lisez pmtot la circulaire qu il adresse aux élec
teur». 

Il s y jette a plat ventre devant les proportion-
nalistes qui vol.mt venir à eux ce converti « in 
extremis - av*-c un sourire de pitié moqueuse. 

Il s'y jette t plat ventre devant les Employés 
de rhctnln ele fe-r qui oonardérfnt ses tardrves pro-
tdstattnns de dévouement comme- de la mendii lié 
cl* clora le 

Il n |OUe à plat ventre devant lis rs'tit» loiic-
tioiinaiie.» qui l a mené» a la baguette et qui i c i 
souvienne nt. 

Il »,. j.ite à plat ventre dèva.nt tes cabaretiers 
qui attendaient ele lui la .suppression de la licence 
et lui reprochent son inertie a la Chambre. 

Il sa jette a plat ventre deevnnt les rathoête/oes 
qui n'en croient pas leur- yeux de voir sur le 
papier qu'il prend souci de leur religion al uni lui 
smioM: •• liHdr-*scz-vou.s. Monsieur, H montrez vo
tre vtaju lace, voue lace de spoliateur et de sec
taire. . 

11 sa jette à plat rentre devant l.s travalUeurs 
qui lui reprochent amèrement il" ne: pen»er a eux 
dU'Sji peniHlo électorale- de faire partie de cette 
majorité radicale qui n'a su falr» aboutir aucune 
des réformes attendues par le, peuple, depuis dis 
année*» 

A plat ventre la situation si humiliée soit elle, 
n'en est que meilleure pour barhott.r dans la houe 
dont M Dron essaye d'éclabousser son adversaire 

liais M Loiii» Hernaril riir.o n'est ras boâune i 
se laisser salir et il a répondu à M. Dron (>ar 1 af
fiche qu.. nous reproduisons ri-anies 

J ' A T T E N D S LA R E P O N S E DE M. D R O N 

M e s Chers Concito-vens, 

Dans une circulaire qu'il vous a envoyée. M. 
Dron écrit, en parient cîe moi: 

« M. Bernard Flipo « no se fait guère illusion 
et aurait voulu esquiver votre verdie t en passant 
la main à. un candidat nouveau: mais les m.-uvru 
vTes le« plus savantes et les moins délicates n'ont 
pu le faire surgir ». 

Je proteste enercziqiiemeiit contre cette insinua-
tion : jamais je n'ai songé à passer la main à un 
candidat nouveau. 

Oti hrrt en retrait? aprti une défaite, mai' non 
pa* aprtA une victoire. 

Mes Chers Concitoyens. 
Votre verdict, mais vous l'avez rendu le 24 

avril en me ylarnnt avant .V. T>ron. 
Pourquoi craindrais je le verdict du 8 mai ' 

/ s mets ou défi U. Drm do dire dans mn 
langage clair et preeis œ on'il a vonln - « 4 * 1 -
•Mr par ces termes : e las manurllvres les Inoans 
dotantes ». 

J'attends oa réponte. 
Lourt BvMMAno-Kuro, 

Cmiidat, Héfublicain t>r<ypoTtionn*liit*. 

• o 
K lecteurs, 

Vous connaissez rnalHMItM» mt deux attitudes : 
celle de M. Dron, si-piteux eii tece des électeurs 

fu'ils a mécontentés — e t celle de M. Bernard 
lipo, loyale, trandhe, ouvertement proportion

naliste et réformatrice. 
Si le résultat du premier tour de scrutin vous 

« a donné i réfléchir », vous devez savoir ee 
qu'il vous reste à faire. 

M. Dron a perdu la première osonobe 10 
«H avril; il faut qu'il perde la seconde monohe 
le 6 mai. 

Pas d'abstentions ! 
Tous aux urnes pour M. Louis Bernard-Flipo ! 

Ifjt ComiM Ktpnbiicmn PtoptTtionmalùU. 

La M* de AV. Oaamar 
Laon, 4 mai . — L e bureau de la F é d é r a t i o n 

républ icaine radicale e t rad ica le«oo ia l i s te d u 
dépar tement de l 'Aisne, appelé à e x a m i n e r l a 
s i tuat ion électorale d a n s la d e u x i è m e c ircont - , 
cript ion de Laon, e t sol l ic i té d' indiquer aux 
républicains la condui te à t en i r au d e u x i è m e -
tour de (scrutin, s'est prononcé contre M. D o u -
mer. L'ordre du jour qu il a adopté rappoite 
n o t a m m e n t q u e M. Doumer a reçu de M. M é -
l ine le poste de gouverneur d e l 'Indo-Chine, 
qu'il a renversé M. BrissoH île la prés idence 
de la Chambre, qu'i l a é t é c a n d i d a t à l'éloo-
tion du président de la Républ ique c o n t r e M. 
Fal l ières . 

Il conc lut : Le bureau de la Fédéra t ion ré 
publ icaine radicale e t radicale-tsocialiste e s t i m e 
qu'il est impossible à un républicain d'aoeor-
der sou suffrage à M. Doumer . 

Lilactien de linde 
Pontl ichtry, 4 mai . — M. P a u l B l u y s e n , ré

publicain de» gauche, élu député le 24 avri l , 
v i e n t d ë t r e proclame par la commission d e 
recensement. 

E N I N D O - C H I N E 

Contre l e D e - T h a m 
L'affaire Lé-Hoan 

Ha noi. 4 mai . — Le bruit se confirme q u a 
la commission d'enquête chargée d 'examiner l a 
oondui to de Lé-Hoan au cours des o p é r a t i o n s 
dir igées contre le Dé-Tliam, conclura très pro
bablement au rejet cîes accusation-s portées 
contre le knamsai . L' instruct ion semble avo ir 
prouvé la loyauté de celui-ci . Les démarches 
imprudentes qui lui ont é t é reprochées a u 
raient é té faites , à son insu, par des subor
donnés qui s 'é ta ient targués d e pouvoirs q u i 
ne leur ava ient pas é té confiés. 

• « S B » , 

A U P A Y S A N N E X E 

Contre la langue française 

Strasbourg, 4 mai . — Par un décret , l e 
gouvernement d'Alsace-Lorraine ordonne d' in
troduire la langue allemande comme l a n g u e 
officielle dans ~1 localités lorraine* nrée d e la. 
frontière française . 

On esait que le gouvernement impérial d'AI-
«.ace-Lorraine prend de temps à autre u n o 
décis ion dp ce genre* »ous prétexte nue» la ma
jori té des habi tants des communes ftasaj parle 
a l l emand. Les s ta t i s t iques employée* à c e t 
effet sont très contestables et ont toujours é t é 
contes tées . A la Délégat ion , des cr i t iques très 
v ives ont é t é formulées contre la nouvel le or
donnance . Mais e u va in . C'est le 1er ju i l l e t 
qu'el le doit ê tre appl iquée. 

Les Biens ecclésiastiques 
Chàlons-sur-Marne , 5 mai. — On connaî t 

le procès qui s ;e»t é levé entre 1 évêque d e 
C h à l o n s . la vi l le de Cli. i lons et l 'administra
tion de» d o m a i n e s , séquestre dos biens ecc lé 
s iast iques 11 s'agit d'une galer ie ei< tableaux; 
l éguée à l'éVéché de Chàioi is par l'abbé Joan-
nos. e n iScu .Apre» la l«n ele Séparation, lai 
ville revendiqua ces tableaux, mais le tribu
nal lui donna tort Appel fut fait de ce lucce-
ment- La Cour vient de rendre un arrêté qui 
infirme le j u g e m e n t du tribunal rie Châlons e t 
par sui te les tableaux retourneront au sé
questre pour être l iquidés c o m m e les a u t r e s 
b iens de la mensc 

Double suicide dramatique à Paris 
Paris. 4 m.'. — Loi époux Boubours. qu i 

étaient dans une affreuse misère, se sont pendus, 
ce soir, dans un heïiej meuble de la rue des Can-» 
nettes, dans des circonstances dramatiques. 

La ni ri s est pendu le pretniei. Après avoin 
attendu sa mort, sa femme eoiursi la corde et soi 
peneiii, a son t-.ur en se servant dn lien fata l 

Dernière Heure 
DE ROS CORRESPONDANTS PARTICULIERS i PAR FIL SPÉCIAL 

L/n Scrutin de Ballottage 
La* déolsrat lons d t candidatures 

Par i s , 4 mai . — U n e note officieuse dit que 
le « o m b r e de déc larat ions de candidatures , 
faites à l 'occas ion du premier tour de scrut in , 
pour les é lec t ions l ég i s la t ives , s 'est é ievé a 
3087 ; 354 déc larat ions nouvel les se sont pro
d u i t e s e n vue d u second tour, soit au total 
«,441 déclarat ions . D a n s ce nombre figurent 
01 pour la j e c irconscr ipt ion de Vi l le f tanche , 
21 pour la c irconscr ipt ion de Sartène (Corse) 
41 pour la 3e c irconscr ipt ion d'AIais, Gard) , 
ar pour la i r e c irconscr ipt ion de Ville-franche 
( H a u t e G a r o n n e ) , 24 pour la ire c irconscr ip
t ion de B é l i e r s (Aveyron) , 03 pour la c ircons
cript ion d 'Av ignon ( V a a c l u s e ) . 

Rappe lons que pour l e s é lec t ions de 1006, 
il ne s'était produit que 2 375 candidatures 

U CrftTi tfts Inscrits à Marseille 
Las « p a r t s de nav ires 

Marse i l le , 4 mai. — Sont partis aujourd'hui 
le paquebot » Jaunie », pour la Mer Noire , 
avec un é q u i p a g e complet d' inscri ts marit i
m e s , a ins i que le < Maréchal Bucrcaud » pour 
Alger 

Sont part i s avec de s é q u i p a g e s m i x t e s : le 
« Go lo s pour B a s t i a ; le < Djurdjurah » pour 
T u a i s ; 1' « Emir s pour Oran et la « Savoie » 
pour A l r e r . 

Ilasiifrkatlafi • u n s s o m m l s s i o n 
Marse i l l e . 4 mai . — M. Cadenat , député de 

Marse i l l e , a sa is i récemment le préfet des 
Bouches -du-Rhf lnr , d'une proposi t ion tendant 
s l a n o m i n a t i o n d'une c o m m i s s i o n chargée 
• ' • s o m m e r l e s c a u s e s d u conflit e t de se pro-
sxmrrT sur le différend qui ex i s t e entre l es 
Inscri t» et le G o u v e r n e m e n t . 

C e t t e c o m m i s s i o n devait être c o m p o s é e de 
l i eux d é p u t é s , deux m e m b r e s de la Chambre 
d e C o m m e r c e , deux conse i l l er s g é n é r a u x , deux 
c o n s e i l l e r s munic ipaux et deux d é l é g u é s des 
inscrit» 

l t . Br iand , sa is i de cet te propos i t ion , a fait 
1 q u e l e G o u v e r n e m e n t Tie pouvai t ac-

« • arb i t rage de c e t t e nature 

Cependant il a fait connaître qu'il ne voyait 
aucun inconvénient à ce que la c o m m i s s i o n 
fonct ionnât à titre officieux. 

Les inscri ts ont , d'autre part, accepté de 
ces ser la grève dè s que la commi.-s ion en ques
tion serait const i tuée . 

Le Consei l munic ipal de Marsel le a procé
dé ce soir, à la nominat ion de se s deux délé
gués - L e Conse i l généra l se réunira vendredi 
pour le m ê m e ohjet . 

L a réponse de la Chambre de c o m m e r c e 
n'est pas encore connue ; quant aux deux dé
putés , M. Cadenat a accepté de faire partie 
de la c o m m i s s i o n ; M. T h é r y a refusé. 

On espère que la c o m m i s s i o n sera définiti
vement const i tuée vendredi soir. 

L'AVIATION A SAINT-PETERSB0UX8 
L Insuccès ds Latham 

Sa in t -Pé ter sbourg . 4 mai. — Le vol que 
devait faire aujourd'hui L a t h a m et qu' i l a 
tenté de faire en présence d'une foule consi 
dérable de specta teurs , n'a pas réuss i , par 
suite cie défect ion du moteur. 

I n m o m e n t Latham s'é leva à sept mètres 
et retomba. Il fit d'autres tentat ives , m a i s s a n s 
résultat. 

On dit que Latham pressé par le t e m p s , car 
il doit partir pour c e soir, pour L y o n ; où il 
est e n g a g é , n'a pas pu mettre au point son 
aéroplane et son moteur qui fonct ionnai t im
parfai tement . 

On a dû rembourser pour 75.000 francs 
d'entrée aux specta teurs venus au nombre 
d'une diaaine de mil le . Ceux-ci se sont retirés 
dans un ca lme relatif. 

Découverte d'un trésor 
en Saône*et-Loire 

Maçon, 4 mai. — On a découvert, au Villars, 
près de TOUTOUS (Saône et Loire), dans un vas» 
de poterie fine de l^époque romaine, des mon
naies en argent qui somVfrappées aux effigies des 
empereurs Philippe, mort en 248, Deee. BKSl en 
2S1 et de sa -femme Ëtrussille, Valérien. mort 
en 263, Postume, mort «n 268. et de sa femme 
Sakmine, Tétriena père 1*7-273) e t Téuricus fils 

w-zr*. 

Ce trésor, enfoui au lieu dit les Perrières. sem
ble avoir été caché en 270 au moment de la 
fameuse insurrection des Bagaudes, paysans gau
lois, qui ravagèrent Autun et la région da 2TTO 
à 277. 

. LA REVOLTE ALBANAISE 

Une ville tombée aux mains des rebelles 
Francfort , 4 mai . — On m a n d e de Constan-

t inople , à la • Gazette de Francfort » : 

Selon ele- ne>uvelltx> dépoches consulaires, de Mé-
truvitza, 011 a entendu, hier, autour de la ville, 
une violente canonnade, avec parfeils des fuslllael•* 
intermittentes. 

lliakova serait tombée le soir aux maln-s des Al 
banals. 

Cette Importants nouvelle n'a pas encoro reçu 
une confinnaiton directe. 

A trois monter»» de slétrovitza les Albanais 
ont enlevé un nui. riant transport de- munitions. 
Au cours de la lutte-. Us ont tué trois officiers et 
fait une rentaUie de prisonniers. Une hrnracie* de 
KedditTs du 4c corps d'armée est mobilisé*, pour 
renforcer les troupes combattant les Albanais. 

Suivant une dépéch?. consulaire re-ue dans la 
nuit, de Métrovlua. la ville de Diakoia serait ^n 
flammes. 

Un vote ds la Chambre turque 
Cont-tantinople. 4 mai . — L a Chambre a re

poussé par 130 voix contre 47, la motion des 
députés a lbanais , t e n d a n t à la n o m i n a t i o n 
d 'une commiss ion d'enquête sur les troubles» 
en Albanie . 

Les Journaux de Paris 
de jeudi matin 

Paris, jeudi, 6 mai. 

LA C O N D A M N A T I O N DE L I A B E U F 

Du Raitieal: 
« Liabeuf est condamné a mort. Le jurv n'a 

pas admis de circonstance, atténuantes è l'acte 
de sauvagerie commis par l'ouvrier cordonnier. 
Nous avons trop le respeset de la vie humaine 
pour ne pas nous indigner contre l'odieux attentat 
dont l'agent Deray a été la malheureuse virtime 
nous aurions voulu cependant que les débats en' 
gâtés devant la Cour d'Assises précisent les 
causes du crime ». 

LE C I T O V E N T H A L A M A S 

D e l'A'etmr . 
« Tlhalamas n'est rieii, ni par le talent, ni par 

len «ervie-es ni même pir les idées; il n'a d'exis-
tciM'e et de notoriété que par une bassesse, par 
une tyogutijii, par une groarière insulte à celle 
dx nt il est- impossible de rogner la mémoire sans 
tranir le paye,. 

• 'ThaUinii-. médiocre professeur. «Hervé au 
rang des grands ce.ntempleurs d'idéal,, n est il 
li'etre que par le scandais et l'impudence d'une 
calomnie; c est l'Ane du Crand-Orient, » 

Ces pièces de monnaie, qui sont très bien con-
rvéees. ont été .déposées au musée de Tournus. 

U N S U I C I D E EN M E R 
Cala i s , 4 mai. — l ' n p a s s a g e r de nat iona

lité a n g l a i s e d 'une trentaine d 'années , s'est 
je té à la mer du pont du paquebot c Pas-de-
Calais », dans le trajet de D o u v r e s à Cala is . 
Il n'a pu être retrouvé. 

P O U R LA R E T R A I T E DES E M P L O Y É S 
A U X E T A T S - U N I S 

Londres , 4 mai . — L a corporation de l'acier, 
aux E t a t s - U n i s , porte à 60 mi l l ions de francs 
Ja fondation de Carneg i e pour les retraites 
t'es employés . 

8fl»T8llei Râpalsi 
Nouvel acte de banditisme 

près de Dunkerque 
La nuit dernière, um métayer as Salnt-Momelin, 

M Fidèle (jusilanelt, célibataire, était réveillé par 
trois Individus qui s'étaient Introduits par 'Jsca-
laele dans sa chambre. Ils étaient aimés de peu 
fnornS at de revolvers. 

Sachant que ce dernier avait vendu, ces Jours 
derniers, qu.nr. racket, ceux-d lui intimer*»* l'or
dre ele leur donner le produit de la vente Le mé
tayer, terrorisé répondit q « cet argent était déjà 
placé en hanque 

Tandis que ele-ux des malandrins tenaient AI. 
Oustlamùt sur son lit le troisième fouillait la 
maison ele fond en comble, mais 11 ne trouva 
qu'une somma de 45 francs. Les trois bandits se 
retirèrent alors menaçant do mort le métayeT s'il 
le» dénonçait En dépit de ce» menaces. M Oust-
[andt, a porté plainte. La police a ouvert une m 
q ile-te 

ONUTE M0RTILLE A DUNKERQUE. — Dans la 
sotréa de mardi, un charpentier des Ponts-et 
Chausses». Gaston Bommel. 41 «ns. .»t tombé acci
dentellement dans une cale sev he La malheureux 
a eu le crâne fracturé. Ses funérailles auront Heu 
vendredi. 

Le Crime de la rue des Postes 
à Lille 

On prête au Parquet l ' intention de reculer 
le jour de la vente de s meubles de Favier . 
Cet te modif icat ion aurait pour but d 'empê
cher l 'aff luence d e s curieux qui ne m a n q u e 
ront pas d 'ass i s ter à cette vente . 

M. B a l i g a n , c o m m i s s a i r c - p n s e u r , admin i s 
trateur de la vente , a reçu mercredi après-
midi d'un journal par is ien , une lettre par la
quel le il lui a n n o n c e qu'i l fait oppos i t ion sur 
le produit de la vente pour une s o m m e de 80 
francs , montant de la public i té que Favier 
aurait faite dans ce journal . Il e s t probable 
que d'autres créanc iers se feront connaître . 

Les Désordres de Dunkerque 
Soirée troublés 

Dunkeroue, 4 mai. — Voici de nouveaux détails 
sur la soirée qui a été particulièrement troublée: 

l 'no réunion qui s'est tenue à 7 heures 1/2, 
avait rassemblé un nombre considérable de grévis
tes. Environ 3000 étaient présents dans la salle de 
l'Avenir. 

A la sortie de la réunion, les grévistes chan
tèrent la marche du 17e; las manifestantes char
gés de toutes part par les gendarmes s'enfuirent 
de tous les côtés. 

Aux alentours d« la gare, de gros incidents se 
sont produits. Un gréviste fut relevé la figure 
ensanglantée ; un groupe de manifestants que les 
2endarme« poursuivaient s'enicourfra dans le cou-
loir de l'épicerie Martin, quai de Mardi, k et He 
la gagna le arenier toujours suivi par les aarents. 
Treize- grévistes furent ' ainsi cu"illi« et conduits 
sous boiine escorte a I* gendarmerie où M. Le 
Huérou-Kérisel vint enetuiïe les interroger. Après 
cet interrogatoire, trois des prisonniers ont été 
remis en liberté et le s dix autres furent maintenus 
en état da.Testation et maintenus à la prison. 

Au moment où les gendarmes emmenaient les 
prisonniers, ils arrêtèrent un quatorzième- mani 
restant, Charles LVpuvdt, 33 aiw. qu'ils avaient 
remarqué comme étant l'un des dirigeants de 
cette dernière scène de désordre. Depuydt a été 
également dirigé sur la maiceen d'arrêt 

A la même Iteure, une mani testai ion identique 
se produis ait plaie Jeanne d'Arc. A trois repri
ses, les dragons durent oharger pour disperser 
les manifestants, qui paraissaient très surexcitée. 

Durant toute la nuit, des patrouilles d'agents 
et de gendarmes circulent dans les rues de la ville 
qui sont enfin rentrées dans le calme. 

BROYÉ PAR UN TRAIN A PHALEMPIN 
Mercredi matin, vers S heures, le mécanicien 

du train d'ouvrier» venant de Seiclin, a découvert 
le cadavre d'un homme sur le côté du ballast, 
près de la barrière des Epine-belles. 

La victime est M. Allarci Rogeau, épicier, à 
Gcudecourt. On suppose que revenant en pleine 
nuit il ne prit aucune précaution en traversant l e . 
passage à niveau et fut tamponné par un tram, 
au moment où il s'aventurait sur ia voie. 

L'agression d'une sentinelle à Marcq-en-Barœul 
L'officier chargé de concert avec la gendar-

r. erie, de faire la lumière sur l'agression dont 
aurait été Mcrme. il y 1 quinze jours, le soldat 
Castelain. de garde à la poudrière de Matreq, a 
transmis, mercredi, le résultat de son enquête au 
ehei du l e - corps d armée. 

L'officier n'a pu établir <ju« la sentinelle s i t 
été victime de l'agression qu elle a relatée. L'au 
toiité militaire net absolument convaincue que 
Castelain a été l'objet d'une aillaiiaatieevn. Cette 
ruit-la. le ibruit de la tempête soufflant avec 
violence •cura empêché la sentinelle d'entendre, 
et rien d'autre. 

Le irans'ert des poudros à la citadelle aura 
lieu incessamment. 

rv BEBE si: XOIE DANS rvE erve, 
A LILLE. — Mercredi aetéa-aisa, Mme l'ennif»* 
commit l'iinprudene'c dahand^nner son enta»' . 
i a é de deux »r.s. près d'une cuve remplie «t eau 
e: de linge. A son retour elle aperçut son bébé 
qui pisait à proximité ci? la cuve, la tète enve-
lor-pee dans un btige ruisselant. L» nie ri aval» 
déjla fait v u iMIIS 

G R A V E A C C I D B X T A H A Z E M K i r C K . ~ 
Mercredi soir, M Julien Everare. 28 ans. céliba
taire, par suite d'un brusque écart de son énervai, 
a été seïrré entre ren véhicule et une \mture oait 
passait. Le docteur qui procéda à un examen a, 
conclu à la fracture de plusieurs côte-, e t a des 
lésions internes. 

»» 
N E C R O L O C I E 

— - Nou« apprenons la mort, dans la journée» eM 
mercredi de II, Joseph Vandamme. brassfur i 
Lille ancien presidem d" Syndicat des brasseur-
el-, cette ville, déceefé à lSire de m ans. après uns 
lonn-ue maladie nul ne faisait pas prévoir un o*e 
nouement »i rapulc La défunt était le cousin d« 
M. (ieor*res Vandaniiuv. députe élu Nord. Les fu
nérailles auront lieu samedi à onxe heures. ?n 
l'église Saint Etienne, à Lille. 

-e-

Cotons Américains 
New-York, 4 mai. 

« O U R S D E C L O T U R E 

1910 14 .86 
1 4 . 7 5 
14 .69 
14 .06 
1 3 . 1 4 
11 .67 
l i . 5 3 
1 3 . 5 0 
11 .46 

1 4 . 8 9 
1 . . 8 0 
1 4 . 7 3 
1 4 . 1 0 
1.1 16 

1 1 1 . 7 1 
1 11 .57 

1 1 . 5 3 
11 .30 

N iw-anLtans 

Parte été Ktalt-Unit 
Porte do J ' intérietw. . . . 

I.0M 
4.000 

14.50 
14.60 
14.70 
14.01 
13 08 
11.16 
11.58 
11.55 
11 55 

1 1 

14 .SS 
1 4 . 6 1 
1 4 . 7 i 
1 4 . 1 7 
1 3 . 1 4 
1 1 . 7 0 
1 1 . 6 1 
11 .50 
1 1 . 6 0 

LES VENTES DE LONDRES 
L o n d r e s , 4 mai . — Grande animat ion . Pr ix 

très fermes . 

B U L L E T I N M E T E O R O L O C I Q U E 
ROUBAIX. mercredi 4 mal tau». 

h. soir. 11- au-dessus d« setro : 
h soir 9" au-dessus de zéro ; 
n' soir! r au-desaus lU xero : 

variante. 
variable. 
variable. 

Jeudi s mal. 
Minuit. «* au-dessus a» séro: W». variante, 
t s . matin, v 

i-dessus ia tero: *<*> vint»H». 
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